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Ouvrons le livre





  Nous sommes dans la dernière décennie du XIIIe siècle, en Saxe, dans un monastère de femmes. La communauté est réunie pour accompagner de sa prière une sœur malade, à qui l'on va porter la communion.




  Une moniale, du nom de Gertrude, sous « l'impulsion de l'Esprit-Saint », commence, durant ce temps, à rédiger le récit des grâces reçues neuf années plus tôt, ou, pour rester au plus proche du texte, le récit de la grâce (le mot est au singulier), qui se déploie dans sa vie depuis ce temps. Il s'agit donc d'un regard en arrière sur un itinéraire spirituel, dans un climat de « gratitude » (un mot-clé de l'œuvre) et de louange de Jésus, « le Bien-Aimé ». D'emblée, le livre biblique du Cantique des cantiques est ainsi placé en arrière-plan.




  Le récit proprement dit est écrit à la première personne. L'Introduction, rédigée à la troisième personne, est probablement l'œuvre d'une moniale, proche de Gertrude, qui interviendra encore ça et là pour rendre le texte plus clair au lecteur.




  
LE HÉRAUT DE L'AMOUR DIVIN





  
Livre II


  Mémorial spirituel





  
Prologue




  1. La neuvième année de sa grande grâce, après le temps écoulé de février jusqu'en avril, le soir du Jeudi Saint, alors qu'elle était en station avec tout le convent, attendant qu'on portât la sainte communion à une malade, contrainte par l'irrésistible impulsion de l'Esprit-Saint, elle saisit la tablette qu'elle portait sur elle et, du souvenir qu'elle gardait en son cœur des entretiens intimes avec le Bien-Aimé, elle commença, débordante de gratitude et à la louange de ce Bien-Aimé, d'écrire de sa main le récit en ces termes{1}.




  
Première partie




  
Chapitre premier




  1. Que l'abîme de la Sagesse Incréée interpelle l'abîme de la Toute-Puissance admirable pour la louange et l'exaltation de la Bonté merveilleuse qui, dans l'excès de votre miséricorde, s'est déversée jusque dans la vallée profonde de ma misère. J'étais dans la vingt-sixième année de mon âge. Ce lundi sauveur précédait la fête de la Purification de votre Mère très chaste et tombait, cette année-là, le 27 janvier ; l'heure de choix était, après Complies, celle des premiers instants du crépuscule. Dieu, qui êtes Vérité, d'un éclat surpassant toute lumière et, cependant, d'une pénétration que n'arrête aucun secret, ayant résolu de dissiper le nuage épais de mes ténèbres, vous mîtes votre délicatesse et votre tendresse à apaiser d'abord le trouble dont vous aviez permis que mon cœur fût agité depuis plus d'un mois. Ce trouble, me semble-t-il, servait votre dessein d'abattre la tour de vaniteuse mondanité élevée dans mon cœur par mon orgueil, qui démentait ainsi le nom et l'habit religieux que je portais ; et vous vouliez, pourtant, par ce chemin, me conduire à la connaissance de votre salut.




  2. Donc, à l'heure que je viens de dire, comme je me trouvais au milieu du dortoir et qu'après avoir salué d'une inclination, selon notre cérémonial, une ancienne que je rencontrai, je relevais la tête, debout devant moi, je vis un adolescent, plein de charme et de distinction, d'environ seize ans, et dont l'aspect extérieur ne laissait rien à désirer de ce qui pouvait plaire à mes jeunes regards. D'un visage séduisant et d'une voix douce, il me dit : « Bientôt viendra ton salut : pourquoi te consumer de tristesse ? N'as-tu pas de confident qu'un tel chagrin te bouleverse ? » Pendant qu'il parlait, bien que me sachant corporellement au lieu que j'ai dit, il me semblait cependant être au chœur, en ce coin où, d'habitude, je faisais avec tiédeur mon oraison, et c'est là que j'entendis la suite, à savoir : « Je te sauverai et te délivrerai, ne crains point. » À ces mots, je vis sa main droite, délicate et fine, saisir la mienne comme pour confirmer ces paroles d'un serment, et il ajouta : « Parmi mes ennemis, c'est la terre que tu as léchée, un miel d'épines que tu as sucé. Reviens enfin à moi et je t'enivrerai du torrent de ma volupté divine. » À ces mots, je regardai et vis entre moi et lui, c'est-à-dire sur sa droite et sur ma gauche, une haie d'une longueur sans fin, telle que, ni devant moi ni derrière, n'en apparaissait le bout. Le sommet de cette haie semblait renforcé d'une garniture très épaisse d'épines, de sorte que nulle part ne s'offrait à moi de passage pour rejoindre cet adolescent. Comme je me tenais de mon côté, hésitante, brûlante de désirs et presque défaillante, soudain lui-même me saisissant, sans aucun effort, me souleva et me plaça près de lui, et, sur cette main qui venait de me donner sa promesse, je reconnus les joyaux brillants de ces cicatrices par lesquelles toutes dettes ont été annulées.
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